
Auprès de la Tchoèze 
 

(Pour les 74 ans que célèbre mon grand frère affectionné aux Antilles avec Françoise -  
sur un air d’une chanson de Georges Brassens que vous devinerez sûrement !) 

 
Auprès de la Tchoèze, 
Je vis bien heureux, 

J’aurais jamais pu être aussi à l’aise… 
Auprès de la Tchoèze, 
Je vis bien heureux, 

Jamais plus, jamais, j’la quitterai des yeux… 
 

J’ai parfois d’la peine, 
Comme un gros nigaud, 
Tout près de ma reine, 

Mon alter ego, 
Mais on est du même bois : 
Nous savons que l’important 

Ce n’est plus c’qui est autrefois, 
C’est le défi du temps ! 

 
Auprès de la Tchoèze, 
Je vis bien heureux, 

J’aurais jamais pu être aussi à l’aise… 
Auprès de la Tchoèze, 
Je vis bien heureux, 

Jamais plus, jamais, j’la quitterai des yeux… 
 

Je suis un brav’ plouc 
Qu’elle a mis en joie, 

Je m’sens comme un bouc 
Qui n’a jamais froid : 

Plus besoin d’ce sacré clope 
Pour savoir me réchauffer 

Et si j’ reprends des médocs 
C’est pour mieux durer ! 

 
Auprès de la Tchoèze, 
Je vis bien heureux, 

J’aurais jamais pu être aussi à l’aise… 
Auprès de la Tchoèze, 
Je vis bien heureux, 

Jamais plus, jamais, j’la quitterai des yeux… 
 

Même loin de ma chienne, 
Même loin d’mon Tournon, 

Avec celle que j’aime 
Pas b’soin d’faire baron : 

Je sais bien tout c’qui lui plaît 



Elle sait bien tout c’qui m’convient 
Et foutez-nous donc la paix, 

Sacré nom d’un chien ! 
 

Auprès de la Tchoèze, 
Je vis bien heureux, 

J’aurais jamais pu être aussi à l’aise… 
Auprès de la Tchoèze, 
Je vis bien heureux, 

Jamais plus, jamais, j’la quitterai des yeux… 
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